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Sous le commissariat d’Elsa Janssen, directrice du musée depuis 
mars 2022, en association avec l’équipe scientifique du musée et 
avec la complicité artistique d’Anna Klossowski, l’exposition GOLD, 
Les ors d’Yves Saint Laurent explore le doré à travers une quaran-
taine de robes haute couture et prêt-à-porter, une sélection d’ac-
cessoires, d’objets et des vitrines composées entièrement de bijoux, 
apparats indispensables à la silhouette Yves Saint Laurent.

Des tout premiers boutons ponctuant les cabans aux robes entiè-
rement dorées, aucune collection n’échappe à la touche « or » du 
couturier. Toutes matières se prêtent à ces éclats : brocarts, den-
telles, lamés, sequins, cuirs, broderies… Tissus, bijoux, parfum, 
l’or scintille...

« Du noir moderne. Je l’allume toujours avec de l’or,  
en boutons, en ceinture, en chaînes. » 

Qu’il s’agisse des souvenirs ensoleillés d’Oran, de Marrakech, d’ob-
jets collectionnés par Pierre Bergé et Yves Saint Laurent, des ac-
cessoires créés par Loulou de la Falaise, le doré a été une source 
d’inspiration artistique tout au long de sa carrière.

« Le soir doit briller, sans cela il serait un peu ridicule… » 

Le parcours chrono-thématique fait écho à la solarité du person-
nage d’Yves Saint Laurent, et révèle l’éblouissante diversité des or-
nements, la richesse des tissus, la brillance des matériaux.

De la robe-bijou réalisée pour la collection automne - hiver de 1966 
et photographiée par David Bailey aux robes pailletées portées par 
Zizi Jeanmaire ou Sylvie Vartan, c’est tour à tour l’exaltation du 
pouvoir des femmes, les années Palace et l’esprit de fête qui sont 
convoqués.

En résonance avec les créations d’Yves Saint Laurent, le musée in-
vite le plasticien belge Johan Creten à exposer cinq œuvres rappe-
lant combien l’or inspire de tous temps les artistes.

COMMUNIQUÉ DE PRESSE

2022 marque la célébration  
des 60 ans de la première collection  
Yves Saint Laurent sous son propre  
nom ainsi que les 5 ans d’existence  
du Musée Yves Saint Laurent Paris. 
À ces occasions, l’exposition  
anniversaire GOLD explore  
les touches d’or qui ont traversé  
l’œuvre du couturier.
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L’OR est présent dans les créations d’Yves Saint Laurent dès le défilé haute 
couture printemps – été 1962. Le premier modèle alors révélé au public, 

un caban de lainage bleu emprunté au vestiaire marin, est paré de boutons dorés dont 
le relief évoque le cordage d’un bateau.
 Ainsi, les boutons deviennent vite de véritables bijoux que l’on retrouve au fil des col-
lections du couturier. Qu’ils soient lisses, bombés, striés, à strass, déclinés sous toutes les 
formes et dans toutes les matières, ces ornements viennent rythmer le vêtement en lui don-
nant un style plus noble et plus affirmé. Ils illuminent un ensemble qui paraîtrait austère 
par ses tonalités ou apportent de l’extravagance à des modèles et accessoires de tête.
 La collection haute couture automne – hiver 1966, la dixième réalisée en son nom, 
marque chez Yves Saint Laurent l’apparition du doré dans les ensembles de cocktail et de 
soir. Souvent associé à un ou plusieurs coloris, l’or souligne les coutures et anime de touches 
éclatantes les pièces textiles. Pour ce même défilé, dans un esprit festif, Yves Saint Laurent 
s’amuse à habiller les femmes de robes entièrement brodées de sequins étincelants. À la 
ponctuation dorée sur les ensembles de jour répond le scintillement des tissus et des bro-
deries pour le soir, où toutes les fantaisies sont permises.

ENSEMBLE DE BOUTONS DORÉS

Studio d’Yves Saint Laurent
© Musée Yves Saint Laurent Paris
© Matthieu Lavanchy

PARCOURS DE L’EXPOSITION

DE JOUR
COMME DE NUIT
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L’OR, perçu comme un signe de richesse, de pouvoir et de prestige, a souvent 
été associé aux divinités et réservé aux puissants. Yves Saint Laurent 

rompt avec l’imaginaire collectif en popularisant le doré auprès des femmes. Tout au long 
de sa carrière, le couturier tire son inspiration de cette matière précieuse et s’en approprie 
la symbolique afin de dresser un portrait « d’apparat » de la femme moderne. Cette der-
nière, dans des créations élégantes et contemporaines, se trouve investie d’une aura d’in-
fluence et d’une forme de « souveraineté » : fière, confiante, elle s’assume. Plus qu’un simple 
effet esthétique, le doré devient alors un manifeste de la puissance féminine !
 Son éclat, combiné à l’aspect sculptural du noir, la richesse des matières textiles, la 
préciosité des techniques ou encore la coupe particulièrement architecturée de certains 
modèles renvoient à l’univers baroque (xviie – xviiie siècles) et ses grands décors comme 
celui de la galerie des Glaces à Versailles. À la fois monumental, dynamique et ostenta-
toire, ce mouvement artistique est l’allié idéal de la mise en scène du pouvoir et de l’exal-
tation du savoir-faire français. « Ma fantaisie, mes dons imaginatifs très prononcés me font 
aller […] vers le baroque », affirme Yves Saint Laurent. 
 Aussi, à l’instar du Roi-Soleil, s’empare-t-il de ce style étincelant pour sublimer le 
corps féminin et en révéler sa force solaire. Après tout, que nous évoque l’or si ce n’est le 
soleil, la lumière, la chaleur, et par extension la joie, l’énergie et la vie ? Empreint de ma-
jesté et de vitalité, le vestiaire Saint Laurent entérine le pouvoir des femmes, immuable et 
intemporel à l’image du précieux métal qui les habille.

« La gloire ne se conçoit que dorée. Dorée à la feuille d’or. »
Yves Saint Laurent, Le Figaro, 11 juillet 1991

PARCOURS DE L’EXPOSITION

[1] CROQUIS ORIGINAL D’UNE VESTE

Collection haute couture automne-hiver 1988
© Yves Saint Laurent

[2] VESTE D’UN ENSEMBLE DE COCKTAIL

 Collection haute couture automne-hiver 1988
© Musée Yves Saint Laurent Paris

 © Matthieu Lavanchy

[1] [2]

COUP D’ÉCLAT
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ENSEMBLE  
DE SOIR

Porté par Karen Mulder 
Collection haute 
couture automne-hiver 
1995
© Yves Saint Laurent
© Photo Guy Marineau
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À PARTIR de la fin des années 1960, Paris voit émerger des lieux de 
fête « branchés » qui révolutionnent le monde de la nuit. 

Au cœur de ces nouveaux temples de la jouissance, tout semble permis et la créativité de 
chacun peut s’exprimer librement. Le vestiaire se veut glamour et chic, mais aussi auda-
cieux et extravagant. Pour l’inauguration du Palace, le 1er mars 1978, le carton d’invita-
tion est sans appel : « Smoking, robe longue ou comme il conviendra. »
 Yves Saint Laurent est un habitué des nuits parisiennes. Ses soirées entre amis chez 
Régine, au Sept ou au Privilège sont des moments de joie et d’effervescence. En 1967, il y 
fait la rencontre de Betty Catroux, femme qu’il considère très vite comme son double, sa 
jumelle et sa complice. Inséparables, ils expérimentent toutes les possibilités que ces lieux 
peuvent offrir.
 Cette ambiance festive est l’une des sources d’inspiration du couturier et l’or, par son 
aspect brillant et clinquant, y trouve naturellement sa place. Yves Saint Laurent propose 
ainsi aux femmes un vestiaire lumineux, coloré et sensuel. Du simple détail au total look, 
par un jeu de matières — lamé, cuir, brocart —, de techniques — tissus gansés, brode-
ries, matelassage — ou d’associations de couleurs, le doré pousse la féminité à son pa-
roxysme. Des robes fluides telle une coulée de métal, de la transparence opacifiée par des 
éclats dorés, des décolletés dos nu… tout est prétexte à la féerie du soir !

« J’aime la fête. C’est gai. Ça brille. Ça étincelle. Ça pétille. »
Yves Saint Laurent, Le Figaro, 11 juillet 1991.

PARCOURS DE L’EXPOSITION

ROBE DE SOIR 

Portée par Violeta Sanchez
Collection haute couture printemps-été 1981
© Yves Saint Laurent
© Droits réservés

TIME TO SHINE*

* C’est le moment de briller
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ROBE-GITANE

Portée par Georgianna 
Robertson
Collection haute 
couture printemps-été 
2000
© Yves Saint Laurent
© Photo Guy Marineau
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YVES Saint Laurent ne conçoit pas de robes sans leurs bijoux. S’il les dessine 
peu, il a une vision très précise de l’esprit de l’ensemble. Pour transcrire 

ce qu’il imagine, le couturier s’entoure d’artisans tels l’orfèvre Robert Goossens ou le pa-
rurier Roger Scemama.
 À partir de 1972, Yves Saint Laurent trouve une complice-interprète de son goût fan-
tasque en la personne de Loulou de La Falaise. Cette dernière travaille à ses côtés jusqu’à 
la fermeture de la maison de couture en 2002. « Les accessoires, c’est l’autre façon de s’ha-
biller Saint Laurent », énonce-t-elle. Les bijoux dits de fantaisie, accessoires indispensables 
et ostensibles, ponctuent la silhouette de touches dorées pour donner à la ligne du vête-
ment l’éclat nécessaire en toutes circonstances. 
 Par un jeu d’accumulations Anna Klossowski, fille de Loulou de La Falaise et filleule 
d’Yves Saint Laurent, rend hommage aux accessoires. Ces deux vitrines révèlent la quin-
tessence de ces créations en présentant des pièces tantôt de manière chronologique, tantôt 
selon une déclinaison chromatique car le plus souvent chez Yves Saint Laurent l’or est as-
socié à des couleurs et des matières : le corail, le quartz… Ces audacieux rapprochements 
illustrent toute l’imagination et la fantaisie de Loulou de La Falaise et du couturier. Sur 
un fond évoquant des trames de tissus dorés et colorés, Anna Klossowski fait dialoguer 
boucles d’oreilles, colliers, bracelets, bagues et ceinture, et rappelle que pour Yves Saint 
Laurent le bijou n’existe que sur le vêtement.

PARCOURS DE L’EXPOSITION

« Les bijoux : pas de pierreries, pas de couleurs, pas de clinquant.  
Juste de l’or, ou plutôt du doré, car je n’aime les bijoux que faux. » 

Yves Saint Laurent, Elle, 7 mars 1968

[1] ENSEMBLE D’ACCESSOIRES

Bracelet, bague et broche
Collections haute couture printemps-été 1986,  
1988 et 1989

 © Musée Yves Saint Laurent Paris
© Matthieu Lavanchy

[2] LOULOU DE LA FALAISE

 Habillée d’un ensemble de soir
Collection haute couture automne-hiver 1988 
Photographie d’Arthur Elgort, parue dans Vogue  
(Italie), décembre 1988 

 © Arthur Elgort for Vogue Italy

[1] [2]

LIGHT ME UP !*
Une installation d’Anna Klossowski

* Illumine-moi !
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ROBE -sarcophage, robe-bijou, robe-reliquaire, cette robe, au poids si léger, 
sait aussi se faire robe-sirène. Photographiée par David Bailey pour le 

Vogue Paris de décembre 1966, ses interprétations sont riches.
 Jouant de l’illusion — ceinture et collier sont incrustés en trompe l’œil —, cette robe 
n’a besoin de nul autre accessoire. Tout en paillettes et pierreries, elle rend hommage à la 
célèbre figure flamboyante de Cléopâtre, dernière reine d’Égypte. Cléopâtre, le pharao-
nique film de Joseph L. Mankiewicz (1963), est une inspiration évidente. L’or égyptien bril-
lait comme le dieu solaire et la puissance symbolique de cette robe semble puiser dans cette 
énergie divine.
 Figure de la contre-culture des années 1960, le photographe et réalisateur de films pu-
blicitaires, David Bailey (né à Londres en 1938) participe au changement de la photogra-
phie de mode, propulsant le photographe et son mannequin au rang d’icône. À l’instar 
d’Yves Saint Laurent, les femmes sont le fil conducteur des photos de David Bailey. C’est 
par son intermédiaire que Catherine Deneuve rencontre le couturier. En septembre 1965, 
David Bailey photographie la robe Mondrian pour la couverture Vogue Paris. Il réalise éga-
lement le portrait d’Yves Saint Laurent à trois reprises. 

PARCOURS DE L’EXPOSITION

ROBE DE SOIR LONG

Collection haute couture automne-hiver 1966
© Yves Saint Laurent
© Nicolas Mathéus

INTERMÈDE :
ROBE-BIJOU
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QUAND Yves Saint Laurent déclare à ses proches : « Un jour, j’aurai mon 
nom inscrit en lettres d’or aux Champs-Élysées », il n’a pas 15 

ans et se rêve déjà grand couturier… À 21 ans, il remplace Christian Dior à la tête de l’une 
des maisons de couture les plus en vue à l’époque : il devient alors le plus jeune couturier 
du monde. À 25 ans, il crée sa propre maison au côté de Pierre Bergé. Pour l’occasion, le 
graphiste Cassandre fusionne ses initiales « YSL » et conçoit le fameux logotype. Ces trois 
lettres aux chaleureux reflets bronze brillent encore de nos jours de mille feux.
 « En lettres d’or » est un chapitre qui témoigne des passions artistiques d’Yves Saint 
Laurent, de la littérature aux spectacles vivants. Aussi, rend-il hommage non seulement 
aux poètes solaires, Aragon ou Cocteau, dont il brode les noms de fils d’or, mais égale-
ment aux icônes de la chanson et stars du music-hall que le couturier habille. Ce dernier 
imagine tout à la fois des tenues de scène pour la meneuse de revue Zizi Jeanmaire et pour 
la chanteuse à succès Sylvie Vartan. D’un trait précis, la silhouette dorée se dessine « jusqu’à 
n’en faire qu’une ligne ». Le jumpsuit, qui fait sa première apparition en 1968 dans les col-
lections d’Yves Saint Laurent, offre une ligne androgyne qui souligne avec netteté le corps 
féminin. Zizi, Sylvie, chacune à leur manière, dansent et chantent en toute liberté, toutes 
de paillettes d’or !

PARCOURS DE L’EXPOSITION

« Un jour, j’aurai mon nom inscrit en lettres d’or aux Champs-Élysées. »
Yves Saint Laurent cité par sa mère, Le Temps retrouvé réalisé par David Teboul, 2001

PALETOT

Hommage à Louis Aragon avec le titre du recueil  
Les yeux d’Elsa (1942)
Collection haute couture automne-hiver 1980
© Musée Yves Saint Laurent Paris
© Matthieu Lavanchy

EN LETTRES D’OR
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POUR l’exposition, Valérie Weill met en scène quatre vitrines comme des ca-
binets de curiosités, où se côtoient accessoires et bijoux-corps créés 

par la sculptrice Claude Lalanne.
S’y rencontrent des objets d’art, des objets rares, des objets d’or. Mais plus que l’aurum (or 
en latin), c’est l’aura de ces objets qui fait leur valeur. Yves Saint Laurent, en esthète et 
amateur d’art, savait marier des objets dits de pacotille aux tableaux de maître.
 Ce mélange hétéroclite comprend des objets singuliers allant de l’accessoire (chapeaux 
et chaussures, sacs et gants) à l’univers de la beauté (flacons de parfum et autres boîtiers d’or 
iconiques dont le sulfureux Champagne interdit à la vente et rebaptisé Yvresse) en passant 
par des éléments du studio chers au couturier (dé à coudre, ciseaux dorés), des objets simi-
laires à ceux ayant appartenu au couple Pierre Bergé et Yves Saint Laurent (vendus par la 
maison Christie’s en 2009) ou encore les bijoux-corps créés par la sculptrice Claude Lalanne.

PARCOURS DE L’EXPOSITION

BIJOUX DE DOIGTS

Collaboration avec Claude Lalanne
Collection haute couture automne-hiver 1969
© Adagp, Paris, 2022
© Musée Yves Saint Laurent Paris 
© Matthieu Lavanchy

VITRINES
DE CURIOSITÉS
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PRÉCURSEUR du renouveau de la céramique dans l’art 
contemporain, l’artiste belge Johan Cre-

ten, né en 1963 et basé à Paris travaille de façon itinérante depuis près de quarante ans, 
du Mexique à Rome, de Miami à La Haye. Dans son processus de création, Johan Cre-
ten évoque le « Slow Art ». Un retour à l’introspection et à l’exploration du monde avec 
ses tourments individuels et sociétaux semblent au cœur de sa démarche. Ses représen-
tations du monde sont emplies de poésie, de lyrisme et de mystères.
 Ici, tout semble partir d’une observation de la nature. Façonnées à la main, ses sculp-
tures murales cherchent une perfection géométrique. Ses œuvres harmonieuses sont des 
incarnations de la splendeur majestueuse, des images de félicité, de prospérité et de grand 
bonheur. Cet ensemble d’œuvres, d’argile et d’or, entre en résonance avec les bijoux de 
jour que sont les boutons dorés tant chéris par Yves Saint Laurent. 
Le travail de Johan Creten est exposé dans le monde entier. Plusieurs expositions mono-
graphiques lui ont été consacrées dans différents musées et dans ses galeries tels qu’à la 
Piscine de Roubaix (2022), la villa Médicis (2020) ou à la galerie Perrotin (2020). Ses 
œuvres sont également présentes dans différentes collections publiques et privées dont le 
FRAC Pays de la Loire, le Musée d’Art Moderne de Paris ou encore le Bass Museum of 
Art à Miami. 

ARTISTE INVITÉ

Zwam 3, 2019
Grès émaillé, lustre or
© Creten Studio & Galerie Transit 
© Creten Studio & Gerrit Schreurs

JOHAN CRETEN
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GOLD, LES ORS D’YVES SAINT LAURENT
Éditions Gallimard – 22 × 28 cm – 192 pages – 120 illustrations – édition française 35 euros – ISBN : 978-2-07-300732-2

Préface : Madison COX 
Préface : Joan BUCK
Avant-propos : Elsa JANSSEN
Textes : Yvane JACOB
Photographies : Matthieu LAVANCHY

EXTRAIT DU CATALOGUE
Avant-propos d’Elsa Janssen

LE CATALOGUE DE L’EXPOSITION

Les collections du Musée Yves Saint Laurent Paris abondent de trésors cachés. Plus de 
cinq mille pièces haute couture, plus de cinq mille accessoires, plus de cinquante mille 
dessins, témoignent des quarante ans de collections du couturier. Autant de pépites 
patrimoniales qui rendent compte aussi bien du génie créatif du couturier que du processus 
de création des collections haute couture. 
 Ainsi, les inspirations pour penser une exposition sont foisonnantes. En découvrant 
les linéaires de silhouettes conservées avec grand soin dans nos réserves, une impression 
me marque : l’or rythme les collections haute couture présentées par Yves Saint Laurent 
entre 1962 et 2002. 
 L’or est matière, l’or est couleur, l’or est lumière. L’or est sans nul doute une couleur 
à part. Et dans les collections du musée Yves Saint Laurent, l’or est cuir, lurex, dentelle 
ou sequins. Ainsi l’or se glisse partout, en touches ou en total gold. Ici, un bouton doré, 

Témoignages: François-Marie BANIER, Marisa BERENSON, 
Joan Juliet BUCK, Gabrielle BUSSCHAERT, Betty CATROUX, 
Vincent DARRÉ, Dominique DEROCHE, Jacques GRANGE, 
Anna KLOSSOWSKI, Alexis KUGEL, Paloma PICASSO, Françoise 
PICOLI, Clara SAINT, Violeta SANCHEZ

 ROBE DE SOIR LONG EN LAMÉ

 Collection haute couture printemps-été 1995.  

 Variation réalisée pour le défilé rétrospectif  

 organisé au Stade de France pour la finale  

 de la Coupe du monde de football en 1998.

 © Musée Yves Saint Laurent Paris

 © Matthieu Lavanchy

 COUVERTURE CATALOGUE D’EXPOSITION  

 GOLD, LES ORS D’YVES SAINT LAURENT

 Photographie © David Bailey, special thanks  

 to Vogue Paris
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LE CATALOGUE DE L’EXPOSITION

là un manteau en cuir ; ici un buste moulé en cuivre galvanisé, là encore une robe en lamé 
attire comme un aimant le regard. 
 L’évidence est là. L’exposition GOLD Les ors d’Yves Saint Laurent s’impose. Une 
exposition est une aventure collégiale et une quête du Graal. Les choix, parfois difficiles, 
s’opèrent. Avec les chargées de collection du musée, nous sélectionnons une quarantaine 
d’œuvres. Au compte des pièces phares, citons la robe-bijou photographiée par David 
Bailey pour Vogue Paris en 1966
– sur la couverture du magazine, on lit d’ailleurs « Tout en or » –, les robes courtes pailletées 
portées par Zizi Jeanmaire et Catherine Deneuve, le jumpsuit de scène de Sylvie Vartan. 
Différents thèmes se dessinent : l’émancipation, l ’exaltation du pouvoir des femmes, le 
sens du spectacle, les années Palace et l’esprit de fête. 
 Il faut désormais penser la mise en scène de ces silhouettes. C’est dans cette étape 
que l’exercice de l’exposition de mode peut et doit se renouveler. J’ai cherché cette inventivité 
chez des talents qui entretiennent un lien particulier avec l’art et la mode. Anna Klossowski, 
éditrice d’objets d’art, a une tendresse unique pour Yves Saint Laurent. Fille de Loulou 
de La Falaise et filleule du couturier, elle se remémore avec émotion ses moments d’école 
buissonnière à jouer au milieu du Beau, entre les bijoux de sa mère, les étoffes de son 
parrain. Anna met en scène plus de trois cents bijoux et accessoires qu’elle a sélectionnés 
parmi des milliers. Par ailleurs, avec son œil aiguisé, Valérie Weill, set designer, a extrait 
des réserves une intrigante tresse de fils d’or accompagnant originellement la robe de 
mariée de la collection haute couture automne-hiver 1967, ou encore des colliers porteurs 
de messages. Les mots « parfums », « aurore », « soleil » pleuvent de joie.
 Il m’importe aussi de mettre en résonance ces œuvres avec la création d’aujourd’hui 
car Yves Saint Laurent transcende les époques. Ce sont ici les sculptures en grés émaillé 
doré de l’artiste flamand Johan Creten qui dialoguent avec les ors d’Yves Saint Laurent. 
La mise en espace est orchestrée par la scénographe Jasmin Oezcebi qui construit un 
parcours subtil et contemporain épousant les lignes de l’hôtel particulier de l’avenue 
Marceau. 
 L’exposition est le temps du corps, le livre est le temps de l’esprit. 
 Il est à la fois un reflet et un prolongement de l’exposition GOLD, Les ors d’Yves 
Saint Laurent. Dans des tons d’azur et d’or, une trentaine de silhouettes et d’accessoires 
extraits de l’exposition sont photographiés par Matthieu Lavanchy. Ce bleu nous transporte 
vers un ciel ensoleillé, sans nuages, sans mauvais présage. Présage ? Quand le tout jeune 
Yves Mathieu-Saint-Laurent déclare à sa mère « un jour, j’aurai mon nom inscrit en lettres 
d’or aux Champs-Elysées », qui aurait dit alors que ce jeune homme aussi timide qu’ambitieux 
deviendrait Yves Saint Laurent, une signature stylistique composée de trois lettres dorées 
« YSL », une icône intemporelle ? Et c’est aussi ce qu’explore ce livre : une personnalité 
solaire.
 Être directrice du Musée Yves Saint Laurent Paris, c’est être sur les traces de son 
génie. C’est mener une enquête sans fin sur sa personnalité, son talent. C’est tenter de 
comprendre ses sources d’inspirations et ses obsessions, son goût. Me voici en quête de 
ce goût unique et singulier, reflet des fantômes esthétiques d’Yves Saint Laurent : des 
figures tutélaires de Marie-Laure de Noailles à Elsa Schiaparelli en passant par l’univers 
florissant de Christian Bérard, les intérieurs Arts déco de Jean-Michel Frank…
 L’ensemble des images et textes est ponctué par des témoignages des proches d’Yves 
Saint Laurent. Une occasion pour eux de laisser leurs pensées dans un livre d’or dédié à 
leur couturier admiré. Grâce à Madison Cox, intime du couple Pierre Bergé – Yves Saint 
Laurent et président du musée, nous avons pu recueillir la parole d ’une trentaine de 
personnalités, a mis, anciens collaborateurs de la maison de couture, marchand d’art… 
Quelle chance et quelle émotion de les entendre nous raconter leurs moments passés avec 
le couturier, leurs discussions enjouées ou leurs silences prolongés. 
 Joan Juliet Buck, célèbre journaliste de mode américaine, nous fait la joie d’ouvrir ce 
livre. Un ensemble de textes inédits commandés à l’autrice passionnée d’histoire de la 
mode Yvane Jacob dessine des ouvertures sur la personnalité d’Yves Saint Laurent à travers 
le prisme du gold. Ce livre montre les facettes lumineuses intimes et publiques d’Yves 
Saint Laurent, tour à tour esthète, magicien et épicurien.
 Pour conclure, je tiens à remercier chaleureusement Madison Cox pour la confiance 
qu’il a eu en ce projet, pour son accompagnement et ses conseils précieux. Je remercie 
aussi toute l’équipe du musée qui s’est investie pour réaliser ce défi en un temps record : 
je reste profondément émerveillée par leur professionnalisme, leur compétence et leur 
enthousiasme.
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COMMISSAIRE GÉNÉRALE
Elsa JANSSEN

COMMISSARIAT SCIENTIFIQUE
MUSÉE YVES SAINT LAURENT PARIS

Alice COULON-SAILLARD 
Chargée des collections photographiques,  
audiovisuelles et archives presse

Domitille ÉBLÉ
Chargée des collections arts graphiques

Judith LAMAS
Chargée des collections textiles et accessoires

Sylvie MAROT
Chargée de mission conservation 

SCÉNOGRAPHIE
Jasmin OEZCEBI

COMITÉ ARTISTIQUE
Anna KLOSSOWSKI

Commissaire d’exposition et historienne de l’art, Anna  
Klossowski co-fonde en 2015 « We Do Not Work Alone », une 
maison d’édition dédiée à la produc tion d’objets usuels conçus 
par des artistes. Elles col laborent avec des artistes internatio-
naux de diffé rentes générations tels qu’Annette Messager, Erwin 
Wurm ou Dorothy Iannone. Anna Klossowski en tretient un 
lien tout particulier avec le Musée Yves Saint Laurent. Fille de 
Loulou de La Falaise, filleule d’Yves Saint Laurent, elle passe 
du temps au 5 avenue Marceau dans son enfance. Elle y côtoie 
le coutu rier, s’imprègne des accessoires conçus par sa mère et 
observe la vie de la maison de couture.

Valérie WEILL

Valérie Weill débute sa carrière en tant que journaliste de mode 
avant de se lancer comme set designer indépendante en 2000. 
Remarquée pour ses compositions très spontanées et plastiques, 
elle collabore avec des photographes de renom. Ses natures mortes 
souvent empreintes d’humour sont régulièrement présentées 
dans les magazines The Gentlewoman, I-D, Purple, M le maga-
zine du Monde. En parallèle de cette activité, elle initie avec le 
photographe Philippe Chancel, une collection de livres intitu-
lés Souvenirs publiés aux éditions Thames&Hudson, dans les-
quels ils revisitent l’iconographie de Paris, Londres ou New York. 

CONCEPTEUR SONORE
Pierre-Arnaud ALUNNI

Pierre-Arnaud Alunni est un designer sonore dont les travaux 
se concentrent dans les domaines de l’art, de la mode et du de-
sign. Il créé entre autres des bandes sons pour Dior Homme, 
Jean-Paul Lespagnard et Christian Dada. Il collabore également 
avec le Centre Pompidou, la FIAC, la Fondation Giacometti, le 
Ministère de la Culture et la Nuit Blanche.

ÉQUIPE CURATORIALE
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présidé par Madison Cox, est le premier musée consacré à l’oeuvre d’un des plus grands 
couturiers du XXe siècle dans la capitale de la mode. Il a ouvert ses portes le 3 octobre 
2017. Quinze années après la fermeture de la maison de haute couture, ce musée de France, 
occupe l’hôtel particulier historique du 5 avenue Marceau où naquirent durant près de 
30 ans, de 1974 à 2002, les créations d’Yves Saint Laurent. La collection du musée est 
riche de plus de 100 000 pièces d’arts graphiques dont 55 000 croquis de mode du coutu-
rier, 130 000 photographies, et 20 000 pièces textiles et accessoires. Un fond documen-
taire presse et audiovisuel de plus de 50 000 archives complète ces collections. Elles sont 
le fruit d’un travail pionnier et systématique d’archives décidé par Yves Saint Laurent dès 
1964. 

ELSA JANSSEN 

LE MUSÉE  
YVES SAINT LAURENT PARIS,

a été nommée directrice du Musée Yves Saint Laurent Paris en mars 2022. Commissaire 
et productrice de nombreuses expositions, Elsa Janssen a collaboré avec des talents inter-
nationaux issus de différentes disciplines artistiques : parmi eux, Hans-Peter Feldmann, 
Maurizio Cattelan, Alex Prager, Christian Lacroix ou encore Xavier Veilhan.
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CYCLE DE CONFÉRENCES
Une programmation culturelle avec notamment un cycle de conférences sera également proposé au public. 
Programme complet : www.museeyslparis.com 

ACCÈS
Musée Yves Saint Laurent Paris
5, avenue Marceau
75116 Paris
+33 (0)1 44 31 64 00
contact@museeyslparis.com

HORAIRES
Visiteurs individuels, tous les jours de 11h à 18h, sauf le lundi. Nocturne le jeudi jusqu’à 21h. 
Dernière entrée 45 minutes avant la fermeture.
Accueil des groupes du mardi au samedi de 9h à 11h. Uniquement sur réservation auprès de Cultival.

BILLETTERIE
Plein tarif 10 €

Tarif réduit 7€
10-18 ans, enseignants, étudiants (sur présentation d’un justificatif en cours de validité).

Gratuité
Enfants de moins de 10 ans, étudiants en histoire de l’art, étudiants en école de mode, étudiants en journalisme, demandeurs d’emploi et bénéficiaires des minima  
sociaux, personnes en situation de handicap et leur accompagnateur, personnes bénéficiant du statut de réfugié, détenteurs d’une Carte d’Identité des Journalistes  
Professionnels, de l’ICOM-ICOMOS, ou de l’Association des Amis du de la Fondation Pierre Bergé – Yves Saint Laurent ou de la Fondation Jardin Majorelle,  
d’une Carte professionnelle de guide-conférencier (sur présentation d’un justificatif en cours de validité).

museeyslparis.com/billetterie

SUIVEZ-NOUS SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX
Instagram @museeyslparis
Facebook Musée Yves Saint Laurent Paris
#expoGold

CONTACTS PRESSE
AGENCE CLAUDINE COLIN COMMUNICATION
Alexis GREGORAT 
alexis@claudinecolin.com
+33 (0)1 42 72 60 01

INFORMATIONS PRATIQUES

MUSÉE YVES SAINT LAURENT PARIS 
Claire SCHILLINGER
presse@museeyslparis.com 
c.schillinger@museeyslparis.com


